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I. ARTICLES DIVERS
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« Festivals de l’été, sur les terres des volontaires », Le Figaro, le 7 Juillet 2014.
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« Quelles retombées économiques de Labeaume en Musiques? », L’Echo - Le Valentinois, le 19 Juillet 2014.

ACTEURS ÉCONOMIQUESACTEURS ÉCONOMIQUES

� 8 L’ECHO - LE VALENTINOIS Drôme-Ardèche 19 JUILLET 2014 �

[Labeaume - 07] - Les festivals ont pour réputation d’être des gouffres finan-
ciers. Et c’est vrai la plupart du temps et Labeaume en Musiques n’y échappe
pas. Cependant, outre l’aspect comptable, une animation de territoire recèle
tout de même des vecteurs d’économie parallèle : maintien d’activités sur un
territoire voué à la désertification rurale, rénovation de patrimoine moribond
faute de visibilité, mise en place de synergies territoriales, etc.

Le festival Labeaume en Musique fête sa
majorité cette année. Du haut de ses 18
ans, ce festival est organisé en 4 sites

sur le village de Labeaume pendant ses
quartiers d’été (du 24 juillet au 15 août) et
itinérant sur les villages de l’Ardèche pen-
dant ses quartiers d’hiver (janvier-mai). Au
fil des années, il s’est fait des amis fidèles
(50 % d’Ardéchois en été) qui reviennent
régulièrement, accompagnés parfois de
nouveaux amis. En 2013, il accueillait 6 260
spectateurs venus assister aux 16 concerts
de l’été répartis sur 7 sites : Aven d’Orgnac,
Rochers des Curés, Chapelle de Chapias,
Théâtre de verdure, Eglise de Labeaume,
Plage de la Turlure, Salle Rionis.

“Ce festival fait vivre un territoire à
l’heure où celui-ci se redessine”, remarque
Philippe Piroud, directeur du festival, souli-
gnant la saturation des hébergements de
proximité pendant la période du festival,
ainsi que le taux de remplissage des lieux de
restauration et l’envolée des prix.

Concrètement, la restauration de
l’église et du village s’est appuyée sur la
renommée du festival, grâce au soutien des
acteurs politiques au nombre desquels l’an-
cien maire du village, Charles Isaac Tourre
pour qui “un festival de musique, c’est un
titre de noblesse”. Au-delà du concept spec-
tacle-billetterie-animation de territoire, ce
festival intègre une dimension de service à
la population comme l’explique Philippe
Piroud : “nous avons pensé ce festival à
l’origine, pour apporter ici ce que le public
n’est pas habitué à entendre. Un genre
artistique pas forcément pédagogique”.

Intégrer une offre complé-
mentaire à la Caverne du
Pont d’Arc

Les perspectives ambitionnées, tou-
jours en lien avec le territoire et l’économie
potentiellement générée, s’orientent vers
une reconstruction du festival pour “péren-
niser l’histoire”.

Le souhait du directeur serait que les
collectivités s’approprient le concept, au
moyen de soutiens financiers de la Région,
du Département et des trois communautés
de communes concernées directement par
le festival.

“L’objet c’est d’intégrer une offre
complémentaire au projet de La Caverne
du Pont d’Arc. Il serait intéressant de voir
émerger des pôles comme un pôle de créa-
tion musicale autour de Labeaume par
exemple, ou imaginer le même genre de
concept autour du livre à Lagorce, ou
autour des arts du cirque, ou du cinéma à
Lussas”, rêve à voix haute le directeur, avan-
çant néanmoins un argument des plus
concrets : “c’est un investissement qui reste
sur le territoire et qui génère une économie
secondaire avec du maintien d’activité
voire de la création d’emploi. Nous avons

un rôle à jouer, même s’il est modeste. C’est
une alternative à l’émergence d’une nou-
velle économie”, concluait le directeur.

[C. Legros]
Infos prat iques : www.labeaume-

festival.org. 04 75 39 79 86.

Quelles retombées économiques 
de Labeaume en Musiques?

Le village de Labeaume possède des atouts de charme pour
séduire les quelque 6 260 spectateurs venus en été 2013.

Festival de musique classique

Pas besoin de monter une scène à Labeaume dont les reliefs
naturels offrent toutes les conditions de confort et
d’acoustique nécessaires à une représentation de qualité.

Budget du Festival
- 365000 euros.

- Ressources propres : 70 % du
budget (Billetterie : 47%, partena-
riat : 18 %, sociétés civiles : 5 %).

- Subventions publiques : 30 %
dont celles de la Région Rhône
Alpes (12 %), le Conseil général
de l’Ardèche (12 %), les commu-
nautés de communes (3 %) et la
DRAC RA (3 %).

- Charges : production artistique
(cachet, transport, logistique :
50 %), Communication (13 %),
personnel (13 salariés, 25 %),
fonctionnement (12 %).

Le site de La Caverne du Pont d’Arc
Ardèche ouvrira officiellement ses
portes le 25 avril 2015 comme prévu,

annonce le président du Syndicat Mixte de
La Caverne Pascal Terrasse. Les travaux de
l’espace de restitution seront achevés cou-
rant février-mars prochains. Le centre de
découverte, qui a pris un peu de retard au
démarrage, sera achevé en mars 2015 au
plus tard. Reste l’espace régional, attenant à
la boutique, une espace de 120 m2, qui doit
être un lieu de valorisation par l’image du
département, via la diffusion de films et de
photos de prestige. Cet espace doit informer
le visiteur sur les autres richesses du terri-
toire, et doit aussi collecter un maximum
d’informations, sorte de base de données,
qui permettra éventuellement d’ajuster
l’offre aux attentes des visiteurs.
L’investissement pour la construction de cet
espace s’élève à 300 000 euros, les frais de
d’entretien et de fonctionnement à 50 000 €
(matériel/équipement) et 60 000 euros (per-
sonnel). “Ce pôle sera intégré dans le plan
de stratégie touristique 2015-2020”, pré-
senté en septembre prochain, explique
Laurent Ughetto.

Côté dépenses, Pascal Terrasse
annonçait un dépassement de 7 %, soit
3,8 millions d’euros sur un budget de
départ de 50 millions d’euros. “Quand on
regarde les autres grands projets de France,
on n’a pas à se plaindre”. Le MuCEM à

Marseille aura coûté 160 M€ au final au lieu
des 100 M€ prévus au départ. D’autres pro-
jets affichent des dépassements pharao-
niques tels le Musée de Confluences
(364 M€ au lieu de 70 M€) ou le
Philharmonique de Paris (+327 %), selon
l’élu, qui reconnaît une situation difficile
pour certaines entreprises qui sont interve-
nues sur les chantiers, les devis ayant été
signés en 2007-2008. La crise économique
accompagnée d’envolées de prix de
matières premières auront eu, inévitable-
ment, un impact désastreux sur les entre-
prises du bâtiment qui interviennent sur ce
chantier d’envergure. C’est en grande partie
vers ces entreprises d’ailleurs que le dépas-
sement de budget est dirigé. Ce “déficit”
sera assumé à hauteur de 1 million d’euros
par l’exploitant du site, Kleber Rossillon, et
le reste sera pris en charge par l’Etat, la
Région et le Département.

Au nombre des dépenses non pré-
vues figure notamment la fête organisée les
27, 28, 29 juin derniers à Vallon Pont d’Arc
au Patrimoine de l’Unesco (100 000 euros
pise en charge 50/50 % par la Région et le
Département). Une fête qui fut particulière-
ment appréciée des Ardéchois amis aussi
des visiteurs de passage qui ont pu décou-
vrir le futur site via une projection son &
lumière sur la façade de l’Hotel de Ville.

[C. Legros]

Caverne du Pont d’Arc :
le Syndicat fait le point

De g. à d. : Richard Buffet, directeur du Syndicat mixte,
Laurent Ughetto, Conseiller général, Bernard Bonin, 1er vice-
président du Conseil général et Pascal Terrasse, président.

Grand Projet

Le plafond de la Caverne tel qu’il se présente dans sa version
d’origine, à la Grotte Ornée du Pont d’Arc dite Chauvet.

[Privas - 07] - Le comité syndical du syndicat
mixte de la Caverne du Pont d’Arc (Espace de res-
titution de la Grotte Chauvet) s’est réuni le
15 juillet dernier à l’Hôtel du Département.
L’occasion pour les membres de faire le point sur
l’état d’avancement du projet et de partager
d’éventuelles interrogations. Jusqu’ici tout va bien,
les délais sont tenus et l’inscription au Patrimoine
Mondial de l’UNESCO est actée.



« Les festivals, vitrines de nos villages », 
La Tribune, le 24 Juillet 2014

« Un festival très arrosé », 
Le Dauphiné Libéré, le 26 Juillet 2014
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DANS LES COULISSES DE... « Un festival où il faut se mouiller », Le Dauphiné Libéré, le 26 Juillet 2014.
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DANS LES COULISSES DE... « Un festival où il faut se mouiller », Le Dauphiné Libéré, le 26 Juillet 2014.



II. PRESENTATION DE SAISON - OUVERTURE

« Les tribulations de la majorité », Le Dauphiné Libéré, le 21 Juillet 2014.
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« Sous les étoile, d’un soir d’été », L’Hebdo Ardèche, le 31 Juillet 2014.
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« Labeaume : festival classique et métissé », 
Le Midi Libre, le 23 Juillet 2014.

Diversifier l’offre : tel est clairement
l’objectif de la Mine témoin, qui
propose des visites des plus originales.
Outre la visite gourmande “Le Cabas du
mineur” (voir ci-dessus), qui permet de
casser la croûte sous terre à base de
produits régionaux (la prochaine le
28 août), les visiteurs ont aussi pu
s’amuser à parcourir les galeries « à la
lueur d’authentiques lampes de
mineurs » - expérience que le
prospectus promettait « plus intime et
plus réaliste » qu’avec l’éclairage
habituel. Les visites théâtralisées, déjà

testées ces dernières années, sont
reconduites (ce jeudi puis le 31 juillet et
les 7, 14 et 21 août). Elles prennent la
forme de saynètes jouées par des
comédiens, qui racontent le quotidien
des mineurs de manière plus vivante.
« Ils le font avec beaucoup d’humour,
assure Julie Rabier. Mais leur discours
est juste par rapport à l’histoire. »
Selon la guide : «Pour les sites
culturels, c’est une dynamique actuelle
que de proposer des animations qui
sortent un peu de la visite
traditionnelle. Ça correspond, je pense,

à une demande du public. C’est pour
ça, que ça a du succès. »
À noter que les touristes étrangers
non-francophones n’ont pas été
oubliés : en juillet et en août, des visites
commentées en anglais sont prévues
tous les vendredis à 13 heures. Jusqu’au
12 août, des visites en anglais seront
aussi organisées les mardis à 13 heures,
ainsi que des visites en allemand, les
mardis à 11 heures.
◗ Pratique : Ouvert tous les jours de 10 h à
19 heures. Tarifs : de 6,20 € à 13,70 €.
Contact : 04 66 30 45 15 ou mine-temoin.fr

E t ils partirent au charbon. Les
vieillards comme les enfants. Des
petites filles, même. Ils étaient
vingt-trois et s’apprêtaient à des-

cendre au fond du puits. Heureuse-
ment, nous étions le 10 juillet 2014 et
ces mineurs n’étaient que des touristes,
notamment suisses, lyonnais et nîmois,
bien volontairement venus participer
au “Cabas du mineur”, la visite gour-
mande de la Mine témoin d’Alès.
Dans la lampisterie, ils commencent à
rigoler : « T’as trouvé ta taille? » ;
« Mais il est trop grand, ce casque! » ;
« Bon, il est où, le ch’val? » Une fois les
casques bien arrimés aux crânes, Julie
Rabier, la guide, commence ses explica-
tions : dans cette mine, on n’a jamais ex-
trait de charbon. Mais les galeries ont
été creusées par des adolescents qui
préparaient le CAP Mineur, quand,
après le Seconde Guerre mondiale, la lé-
gislation les a décrétés trop jeunes pour
charbonner. « Au XIXe siècle, en revan-
che, des enfants de huit ans y tra-
vaillaient », rappelle la guide. Là, on re-
garde les petites touristes, toutes me-
nues, et on y croit à peine...

L’école ou la mine?

Le groupe arrive devant la cage - l’as-
censeur - et Julie Rabier annonce :
« Nous allons descendre à une vitesse
de dix mètres par seconde, je vous lais-
se deviner la profondeur. » Au bout
d’une trentaine de secondes, l’équipage
est à destination. La galerie est large,
fraîche et étonnamment propre. « À
l’époque, il y avait le vacarme des ma-
chines, la poussière et une températu-
re de 30 à 35 ˚C », indique-t-elle. Le
groupe passe devant une machine d’ex-
traction des années 1960 et pose le pied
dans une galerie au plafond soutenu

par des boisages. « Jusqu’au début du
XXe siècle, c’était la seule technique, ra-
conte Julie Rabier. On utilisait l’aca-
cia ou le châtaignier. Mais on a renon-
cé au châtaignier, parce que les gens
mangeaient beaucoup de châtaignes.
Donc on a planté des pins.» Une espè-
ce qui, depuis, colonise les Cévennes,
au détriment des autres essences !
La troupe passe devant un canari facti-
ce - qui servait à détecter les surconcen-
trations de CO2 - et découvre la lumière
du jour au bout du couloir : non, nous
n’étions pas 300 mètres sous terre com-
me supposé. « On n’a pas le droit, c’est
trop dangereux », explique la guide.
« Est-ce qu’il y avait des mouches, à
l’époque? », lui demande une fillette.
Après un exposé sur la terrible condi-

tion des mineurs de fond, la guide inter-
roge les enfants : s’ils avaient le choix,
préféreraient-ils trimer à la mine, ou al-
ler à l’école? « À la mine! », répondent
en chœur les trois préadolescentes re-
belles, qui depuis le début de la visite,
passent leur temps à se donner des
coups sur le casque. «À l’époque, les mi-
neurs passaient dix à douze heures
sous terre, reprend Julie Rabier. Donc
ils prenaient leur pause déjeuner sous
terre, avec leur cabas. Suivez-moi pour
découvrir le vôtre ! »
Au détour d’une galerie, un buffet est
dressé. Fromage local, charcuterie et
jus de fruits variés. Le groupe mange
avec appétit. Pas sûr qu’à l’époque, les
mineurs se sustentaient si bien.

CLAIR RIVIÈRE

Des visites en anglais et en allemand

Labeaume d’Ardèche est un
village offrant un environne-
ment préservé où la musique
trouve un cadre à sa hauteur.
Pour sa 18e édition, Labeaume
en musiques ouvre sa saison
jeudi en installant sur la riviè-
re des danseurs d’un genre
nouveau qui glisseront sur
l’eau en béquilles.
- Ce jeudi : à 15 heures,
déambulation dans le village
avec le Big Band départemen-
tal de l’Ardèche sur la plage
de la Turlure. À 21 heures, la
Compagnie MPTA (Les
mains, les pieds et la tête aus-
si) présente des danses circas-
siennes et Rébétiko (17 € à
28 €).
- Ce vendredi : à 21h30 sur
la plage de la Turlure, concert
des Percussions Claviers de
Lyon, sous la direction de Ber-

nard Tétu avec West Side Sto-
ry (17 € à 28 €).
- Mercredi 30 juillet : à
21h30, dans l’église de La-
beaume, Les Timbres et Har-
monia Lenis avec canzon, so-
nata, sinfonia de Venise et Na-
ples au XVIIe siècle (14 € à
24 €).
- Jeudi 31 juillet : à 11 heu-
res, dans la chapelle de Cha-
pias, Marie Anne Dachy, Ju-
lien Wolfs pour un concert de
clavicorde à quatre mains
(10 € à 15 €). À 21h 30, dans
le théâtre de verdure, à l’occa-
sion de son 50e anniversaire,
concert du Quatuor Talich
avec des pages de Chostako-
vitch, Dvorak et Ravel (17 € à
28 €).

◗ Pratique :
labeaumeenmusiques@wanadoo.fr
Tél. 04 75 39 79 86

Après un dimanche pluvieux
et un lundi couvert, la journée
de mardi était placée sous le si-
gne du mistral. Des bourras-
ques s’engouffraient sous les
tentes du Fort Vauban, mais
pas de quoi déstabiliser les
choristes. « C’est plutôt mieux
pour chanter : quand la tempé-
rature monte, les gens sont
abattus, ils ont moins d’éner-
gie. Ou alors ils se déplacent
beaucoup plus pendant les ré-
pétitions », note Marie-Michè-
le, bénévole en charge du res-
pect du temps.
À midi et demi, c’est le temps
des annonces. Après une soi-
rée cabaret viendra ce mercre-
di une soirée foot : «Ça n’est
pas réservé aux profession-
nels et ça n’est pas réservé aux
hommes non plus», précise Mi-
chel Dumazert au micro. Le
président de l’association des

Fous chantants donne aussi la
parole à Jean-Paul, un bénévo-
le qui a donné quelques
frayeurs aux choristes, en tom-
bant de l’estrade. «Je suis dé-
solé de vous avoir fait peur !
J’ai été très touché de vos mes-
sages, on est vraiment une
grande famille», lance
Jean-Paul avant de se faire ap-
plaudir à tout rompre. La pau-
se repas est bienvenue après
trois heures et demie de tra-
vail. 340 choristes (sur 800 en-
viron) vont déjeuner juste en
dessous du Fort. Pléiade événe-
ment, qui a succédé au traiteur
Garcia, est prêt à recevoir les
convives. Les autres s’égayent
en ville. Tout le monde se re-
trouvera à 16 heures, pour
chanter de nouveau jusqu’à
20 h. Rythmé à tous les sens
du terme, le stage de chant !

E. L.

Labeaume: festival
classique et métissé
Musique ❘ À partir de jeudi, le village
ardéchois renoue avec les concerts.

Les Fous chantants
toujours dans le ton
Festival ❘ Les choristes continuent à
travailler sans relâche. Ambiance.

■ Sous le fort, 340 personnes viennent se restaurer. Photo E.L.

La mine et le saucisson
Découverte ❘ La Mine témoin programme des visites originales :
gourmandise, théâtre et éclairage rustique renouvellent le lieu.

■ Les Percussions Claviers de Lyon, en concert vendredi. Ph. ÉRIC BERNATH

■ Il y a un siècle, ces jeunes touristes auraient pu travailler à la mine. Photo ALEXIS BETHUNE
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3Votre été en Cévennes
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« Le festival confronté à la montée des eaux », Le Dauphiné Libéré, le 26 Juillet 2014.
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III. PREMIERE SEMAINE 

« Demarrage en fanfare pour Labeaume 
en Musiques», Le Dauphiné Libéré, 

le 23 Juillet 2014.

« Rébètiko et arts du cirque», La Marseillaise 
L’hérault du Jour, le 24 Juillet 2014.

Languedoc-Roussillon
13CULTURE

La Marseillaise L’Hérault du Jour jeudi 24 juillet 2014

10
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n C’est ce soir que le festival de 
Labeaume en musiques lève son 
premier rideau. Ce rendez-vous 
estival installé depuis dix-huit ans 
en Ardèche méridionale, à 45 mn 
d’Alès, à 150km de Montpellier, 
dans un petit village pittoresque, 
au bord de la rivière dans des 
gorges magnifiques, proposera 
trois concerts au moins chaque 
semaine (les mercredis, jeudis et 
vendredis) jusqu’au 15 août.
Au programme ce soir, avant l’ou-
verture officielle qui aura lieu à 
21h sur la plage de la Turlure (la 
scène sur l’eau, le public sur la 
plage), une déambulation dans les 
ruelles de Labeaume avec le Big 
Band départemental de l’Ardèche. 
Spectacle gratuit.
En soirée, la compagnie MPTA 
(Les mains, les pieds et la tête 
aussi) proposera un spectacle de 
danse circassienne et Rébétiko 

avec deux pièces : Nous sommes 
tous pareils à ces crapauds… et 
Ali. Nous sommes pareils à ces 
crapauds... emprunte son titre au 
poète René Char : deux hommes et 
une femme empruntent les divers 
chemins des dualités de l’amour. 
Face à eux, un orchestre composé 
de quatre musiciens, grecs et tuni-
siens, marie la première période 
du rebétiko grec au répertoire po-
pulaire tunisien. 
Notez que demain, plage de la 
Turlure toujours, Labeaume en 
musiques vous propose West Side 
Story à 21h30 par les Percussions 
Claviers de Lyon et Solistes de 
Lyon – Bernard Tétu (plus concert 
découverte à 11h)

IsabELLE JOUvE
w  Renseignements et réservations 
sur www.labeaume-festival.org, 
Contact : labeaumeenmusiques@
wanadoo.fr ou 04 75 39 79 86.

En bref

Murviel-Les-b
Les concerts de 
La terrasse
Ce soir, dans le cadre du festival de 
La terrasse et del Catet, à 21h15, le 
château de Mus à Murviel-Les-Bé-
ziers accueille un concert du Shai 
maestro trio autour de l’album 
The road to Ithaca. Shai Maestro, 
au mitan de la vingtaine, a déjà 
fait du chemin. Ce deuxième al-
bum est celui d’un musicien très 
suivi. Il incarne une forme de re-
lève dans le champ du trio jazz 
moderne tel que défini par Brad 
Mehldau.
Sur ce nouvel enregistrement, sa 
musique concilie encore l’immé-
diateté pop, la liberté du jazz et 
une exposition lyrique héritée de 
son apprentissage du classique.
Il sera suivi de Harold Lopez-
Nussa. Fidèle à la grande école du 
piano cubain, Harold López-Nussa 
déploie sur l’étendue des notes 
noires et ivoires un jeu d’une éton-
nante maturité. À tout juste trente 

ans, le virtuose affiche déjà une 
solide discographie sous son nom 
et affirme définitivement son ta-
lent dans la cour des plus grands. 
Pour preuve, ce nouvel album in-
titulé New day, un jazz cubain qui 
sonne tel un éternel recommen-
cement, sans jamais oublier les 
fondements de son originalité.

Montpellier
Théâtre à la 
librairie scrupule
La librairie Scrupule reçoit la com-
pagnie Catamavra qui présente un 
spectacle théâtral demain à 21h30. 
Catamavra propose un spectacle 
mettant en scène une famille ou-
vrière de Périgueux en 1920, sorte 
de témoignage historique. Il rend 
hommage au prolétariat, aux mi-
litants et à une famille ordinaire 
de cette époque. La librairie Scru-
pule proposera également le livre 
du mois, Les oeuvres d’Arthur Cra-
van, écrivain, poète et humoriste.
w  Pour en savoir davantage, 
rendez-vous sur le blog www.
librairie-scrupule.blogspot.fr

Labeaume en musiques. Ouverture du
festival ce soir, en Ardèche méridionale.

Rebétiko et arts 
du cirque

La plage de la Turlure, un lieu idyllique pour les concerts. PhOtO D.R.

n  Pouvez-vous préciser les 
rapports entre le cinéma et 
Jazz à Junas ?
Les rapports du jazz avec l’image 
sont étroits depuis le premier 
film parlant Le chanteur de jazz. 
Depuis, ces rapports sont fré-
quents tant dans les fictions 
que les documentaires. À Junas, 
dès le premier festival, place a 
été faite à l’image et désormais 
depuis cinq ans, au cinéma. La 
jour née débute à 16h avec les 
projections, souvent en rapport 
avec le thème de l’édition en 
cours. Par exemple, Franc Cas-
senti, réalisateur de documen-
taires, est venu présenter ses 
films. L’année de La Nouvelle-
Orléans, nous avons projeté des 
films musicaux et des films sur 
l’après-Katrina. 

Cette année le thème est 
« Rencontre avec le Cercle 
Arctique ». Pouvez-vous nous 
parler de la programmation ?
Nous sommes arrivés à centrer 
notre programmation autour du 
thème. Le premier jour, nous pro-
grammons deux films de carac-
tère expérimental sur Don Cherry, 
musicien important qui a vécu en 
Suède où il a joué avec Doudou 
Gouirand. Ce soir, le groupe de 
Doudou Gouirand rend un hom-
mage musical à Don Cherry. De-
main, nous présentons une fiction 
The Sound of  Noise, un policier 
musical suédois. Les deux der-
niers jours, deux documentaires. 
Le vendredi, Northern sounds, un 
film français qui nous propose une 
balade dans les pays nordiques 
avec des jazzmen et le dernier 

jour, un documentaire sur Nils 
Landgren, musicien très connu 
dans les pays scandinaves. Le film 
nous transporte en Afrique où le 
musicien participe à une action 
humanitaire qui amène des mé-
dicaments et des instruments de 
musique à des enfants du Kenya, 
dans un camp et nous parle des 
relations musicales qui se nouent.

Ces projections ont changé de 
lieu vers le foyer communal de 
Junas. Qu’en attendez-vous ?
Nous espérons augmenter la fré-
quentation car ce lieu est proche 
du Temple où a lieu le concert de 

18h. Les conditions de projections 
sont intéressantes.

Vous êtes co-réalisateur du 
DVD, remarquable, sur le 
20ème anniversaire de Jazz 
à Junas. Pouvez-vous nous 
parler de sa diffusion ?
On peut le regarder sur internet  
car il est inscrit à la base de don-
nées de Languedoc-Roussillon 
cinéma et nous faisons une cam-
pagne vers les médiathèques de 
la région.

PROPOs RECUEILLIs 
PaR MOUssa DJOUDER

GUY LOCHaRD. L’animateur bénévole des projections cinéma
est co-réalisateur du DVD des 20 ans de Jazz à Junas.

Du jazz  
sur écran noir

Le groupe Tonbruket (atelier en français) PhOtO DR

n  La deuxième journée de Jazz à 
Junas commence à 16h au foyer 
communal de Junas avec la projec-
tion du film suédois Sound of noise 
d’Ola simonson et Johannes stjäme 
Nilson. Le héros de ce film policier 
musical, né dans une famille de 
musiciens, déteste la musique. 
Tout se complique quand un groupe 
de musiciens décide de créer une 
œuvre en utilisant la ville comme 
instrument de musique…
Le concert gratuit de 18h au temple 
propose Little Red suitcase, duo 
phare de la scène danoise. La pia-
niste Johanna borcher et la violo-
niste Elena setien créent un uni-
vers onirique faussement décalé 
en mêlant leurs voix, instruments, 
sons et bruitages divers. Cela re-
lève de la musique improvisée, du 
cabaret, du théâtre. 
Le concert de 21h dans les Car-
rières commence avec le « vaga-

bond French trio » du guitariste 
suédois Ulf Wakenius. Il a joué avec 
Herbie Hancock, Pat Metheny, Mi-
chael brecker, Jack De Johnette, 
Jim Hall, Ray brown, Oscar Peter-
son. Ce prestigieux passé le situe 
dans la cour des grands. Pour son 
projet de ce soir Vagabond, titre 
de son dernier disque, il fait appel 
à vincent Peirani à l’accordéon et 
simon Tailleu à la contrebasse.
La soirée se terminera avec « Ton-
bruket » (atelier) du contrebassiste 
Dan berglund. Le groupe comprend 
aussi Johan Lindstroem à la gui-
tare, Martin Hederos au piano et 
andreas Werlin à la batterie. Le 
nom du groupe suggère une volon-
té de recherche et l’écoute vérifie 
cette idée : du rock, du jazz, de la 
pop et mille autres influences au 
service d’une musique originale.

M.D.

En route vers le grand Nord...
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« Du déjanté pour commencer », La Tribune, le 17 Juillet 2014.
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« Eclectique et audacieux », La Tribune, le 31 Juillet 2014.
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« Labeaume en musiques : un air de Boadway », 
Le Dauphiné Libéré, le 29 Juillet 2014.

« A la rencontre de West Side Story », 
Le Dauphiné Libéré, le 23 Juillet 2014.
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IV. DEUXIEME SEMAINE

La Croix, le 12 Août 2014.

1 / 2

Les cathédrales naturelles du festival de Labeaume, en
Ardèche
Un écrin de pierre et d’eau d’une beauté à couper le souffle accueille depuis dix-sept ans le festival ardéchois Labeaume en
musiques.

C’est un endroit magique et majestueux: un village au bout d’une route en cul-de-sac sur les rives la Beaume, un affluent

de l’Ardèche, à quelques encablures au nord de Vallon-Pont-d’Arc. Ce cadre géologique fait de rivière, de grottes et

d’à-pics de rochers monumentaux, constitue un incroyable ensemble de « salles » de concerts qui, selon la situation, peut

recevoir de 400 à 3 000 spectateurs.

Aucun panneau routier ne signale pourtant cette bourgade à plus de deux kilomètres. Il faut y être ou presque pour

comprendre que l’on touche au but! Un seul hôtel accueille le voyageur au centre du bourg, à l’ombre de l’église. Et

l’unique parking, obligatoire, déborde des véhicules d’estivants venus s’épandre sur les plages de sable et de galets d’un

cirque de rochers…

rochers ruiniformes et eau vive
Puis, le soir venu, des foules se bousculent pour les soirées musicales ouvertes à tous les répertoires, du classique aux

musiques du monde. ,« C’est le grand Alexandre Lagoya qui, en 1996, m’a fait découvrir ce lieu fabuleux sous les étoiles
se souvient Philippe Piroud, directeur du festival . Labeaume en musiques Ce site extraordinaire a immédiatement séduit
le Bressan que je suis et j’ai tout fait pour y créer un festival, qui perdure depuis dix-sept ans. »

Il a été littéralement ébloui par ce complexe fabuleux de rochers ruiniformes, de falaises vertigineuses et d’eau vive,

formant de véritables cathédrales sonores somptueusement mises en valeur par des éclairages qui en exaltent les reliefs.

Les aléas du son en extérieur
L’acoustique est bien sûr soumise aux aléas du temps, et, paradoxalement, l’humidité l’assèche… Si bien que le concert

de quatuor à cordes ne s’est pas avéré tout à fait concluant, malgré la haute qualité de l’ensemble invité, le Quatuor

, qui venait à Labeaume pour la troisième fois. , promet Jan Talich Jr, premier violon. Talich « Et ce ne sera pas la dernière
Dès l’hiver prochain, nous revenons. Cette fois ce sera dans l’église, aux dimensions plus adaptées. »

C’est ce qu’a démontré l’ensemble baroque  dans des madrigaux italiens, tandis que les Talich ont dû êtreLes Timbres

amplifiés dans la verdure pour se faire entendre d’un public, profane mais concentré, malgré la fraîcheur de l’air et la

difficulté des œuvres.

Autre aléa de la soirée, le violoncelliste étant arrivé avec plus de trente minutes de retard, l’attente a été comblée par le

second violon, Roman Patocka, qui a brillé dans des œuvres de virtuosité! Un lieu plus intime, la chapelle de Chapias, fut,

lui, le cadre d’un récital de clavicorde.

Labeaume en musiques n’entend pas se limiter à son festival d’été: avec l’implantation locale comme principe fondateur,

la manifestation prendra dans quelques mois ses « quartiers d’hiver », prioritairement destinés aux Ardéchois.

Bruno Serrou 17 / 40



« Un air de basilique Saint Marc à l’église », 
Le Dauphiné Libéré, le 1 Août 2014.

« Un air d’Italie et des musiciens japonais à Labeaume en musiques », Le Dauphiné Libéré, le 27 Juillet 2014.
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« Labeaume en musiques à Chapias : la douceur du clavicorde », Le Dauphiné Libéré, Août 2014.

« Mozart et Haydn s’invitent à la chapelle de Chapias », 
Le Dauphiné Libéré, le 28 Juillet 2014.
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« Venise et Naples et les bords de la Moldau », La Marseillaise - L’hérault du Jour,  le 30 Juillet 2014.
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La Marseillaise L’Hérault du Jour mercredi 30 juillet 2014

Culture
La Marseillaise L’Hérault du Jour mercredi 30 juillet 2014La Marseillaise L’Hérault du Jour mercredi 30 juillet 2014

Labeaume en musiques. Malgré une météo capricieuse, le festival qui se tient
en Ardèche méridionale dans de splendides décors naturels, se poursuit.

Venise et Naples et 
les bords de la Moldau
n Après un début de festival 

dif ficile la semaine der-
nière en raison de la crue de la 
rivière due aux orages, espérons 
que le festival Labeaume en mu-
siques pourra se tenir dans de 
meilleures conditions. Au pro-
gramme cette semaine dans ce 
petit village de l’Ardèche méri-
dionale : aujourd’hui dans l’église 
de Labeaume à 21h30 concert des 
Timbres & Harmonia Lenis. Melo-
dia Soave : Canzon, Sonata, Sinfo-
nia.  Venise, Naples, au XVIIème.
Demain, dans la Chapelle de Cha-
pias à 11h : Marie Anne Dachy, 
Julien Wolfs et leur Clavicorde 
à quatre mains. Puis à 21h30 au 
Théâtre de Verdure : Quatuor Ta-
lich – 50e anniversaire (D. Chos-
takovitch, A. Dvorak, M. Ravel)
On restera au théâtre de Verdure 
vendredi avec, à 21h30, Antonio 
Zambujo Quintet qui présentera 
Le Fado, Lisbonne aujourd’hui. 
Le Quatuor Talich évolue de-
puis cinquante ans dans une 
prestigieuse lignée de musiciens 
tchèques. Talich. Le nom évoque 
les bords de la Moldau, chère à 
Smetana et aux Praguois. Jan Ta-
lich, le créateur du quatuor en 
1964, est le neveu de Vaclav Talich, 
maître de l’Orchestre philhar-
monique tchèque de 1919 à 1939, 
ayant porté la formation au plus 
haut niveau avant que Karel Anerl 
ne recueille ses fruits patiemment 
cultivés. Depuis 1997, le dernier 
musicien de la famille, Jan Talich 
a repris de son père les rênes du 
quatuor avec des musiciens ta-
lentueux. La nouvelle formation 
s’est démarquée de l’ancienne, en 

enregistrant un cycle Mendels-
sohn correspondant à sa sensibi-
lité romantique, avant de se me-
surer aux versions de référence 
consacrées à Dvorak, Janacek et 
Smetana, puis en 2012, un enregis-
trement des quatuors de Debussy 
et Ravel, chez Dolce Volta.
Quant à lui, dans son « fado pas 
triste » inspiré par les petites joies 
et les rêveries quotidiennes, et 

pourtant jamais très loin d’Amália 
Rodriguez, Antonio Zambujo in-
troduit les touches jazzy, africaine 
et brésilienne qui l’influencent 
depuis Chet Baker, Cesaria Evora 
jusqu’à Joao Gilberto... Un succès 
public et professionnel qui se vé-
rifie à chaque concert donné par 
cet artiste, chanteur à la voix de 
velours d’une incroyable musica-
lité, entouré de magnifiques mu-

siciens. Quinto, le dernier album 
d’Antonio Zambujo est disque de 
platine au Portugal.

IsabeLLe Jouve

w  Rens.et réservations : 
www.labeaume-festival.org 
labeaumeenmusiques@wanadoo.
fr  04 75 39 79 86. En cas de pluie,  
solution de repli possible. Décision 
prise le jour même à midi.

Le quatuor Talich jouera demain à Labeaume. photo BernArd MArtinez

en bref

Montpellier
ateliers autour  
de Claude viallat
A l’occasion de sa grande exposi-
tion temporaire estivale, consa-
crée cette année à l’artiste nîmois 
Claude Viallat, le musée Fabre de 
Montpellier Agglomération pro-
pose des ateliers de pratiques ar-
tistiques inédits. 
A la journée ou à la semaine, dès 7 
ans, les participants pourront s’es-
sayer aux techniques de Claude 
Viallat. Quelques places sont en-
core disponibles pour un été ar-
tistique.
Hasardons-nous à former un tout : 
atelier de quatre demi-journées 
pour enfants et adultes. Chaque 
journée de ce stage est consacrée 
à un aspect de l’œuvre de Claude 
Viallat afin de reformer, à la fin de 
la semaine, un tout. 
Les participants suivront ainsi 
l’expérimentation constitutive du 
travail de l’artiste Claude Viallat.
Les ateliers se tiendront du mardi 
5 au vendredi 8 août et du mardi 19 
au vendredi 29 août.
w  Réservation sur le site 
museefabre.montpellier-agglo.com

Navacelles
exposition  
de gravures
L’association Art et nature ac-
cueille Sophie Vigneau, graveur 
et plasticienne du livre, pour pré-
senter son univers au travers de 
gravures, photographies, livres 
d’artiste et installations. L’expo-
sition s’intitule Les eaux lentes et 
s’ouvre dans l’église de Navacelles 
du 16 au 24 août.   
Le vernissage de l’exposition se 
tiendra le 17 août à 17h30 et sera 
suivi d’une performance musicale 
du duo De longue haleine, com-
posé des musiciens Pascale Dar-
chy (flûte et autres instruments 
à vent) et Neil Robinson (contre-
basse).
w  Entrée libre. Exposition ouverte 
tous les jours de 14h à 19h, les 
dimanches 10h30 à 12h et 14h-19h.

saint-saturnin
Courts métrages 
et arts de la vigne
Pour la 4ème année consécutive, le 
domaine Virgile Joly propose une 
soirée de courts métrages de cinéma 
d’art et d’essai autour de la vigne et 
du vin le samedi 23 août à 18h. La 
projection sera suivie d’une dégus-
tation des vins du domaine Virgile 
Joly. Un repas sur la place de la Fon-
taine de Saint-Saturnin est proposé 
par le restaurant le Pressoir.
w  Dégustation des vins et 
projection gratuites. Possibilité 
d’achat de vins au domaine. 
Repas : 20 euros par personne. 
Réservation obligatoire avant 
le 20 août au 04 67 44 52 21 ou à 
l’adresse camille.renault@dvj.fr

spectacles. Ce soir et demain Label rue se fait la belle à Montoulieu et Brissac.

Au fil de la saison en sud Cévennes
n  La saison régionale Label rue 
sud Cévennes, organisée par l’as-
sociation Eurek’art en partenariat 
avec les communes, propose deux 
soirées dédiées aux arts de la rue à 
Montoulieu et Brissac. 
Ce soir à 19h à Montoulieu, la com-
pagnie Kiroul présentera sa créa-
tion originale Jamais jamais, un 
spectacle qui met en scène deux 
clowns plus très jeunes qui parta-
gent leurs solitudes. Ensemble face 
au quotidien et à l’incompréhen-
sible, ils sont pathétiques et magni-
fiques. Eux, ce sont Votano, ancien 
brûleur de planches et serviteur 
de Molière, et Puertolito, Auguste 
maladroit et docteur en fiasco. L’un 
est au bout du rouleau, l’autre le 
remet sur roulettes. Ils ont un hôpi-
tal désert pour terrain de jeu, avec 

son univers de soins vite détourné, 
retourné, malmené... Le malade se 
rêve en Peter Pan, pied-de-nez au 
temps qui passe. 
Le lendemain, jeudi 31 juillet, ce 
sera au tour de la compagnie Les 
boulons en papillon de présenter 
sa création originale Xylo Focus à 
Brissac, un cirque des bois. C’est 
un chapiteau à imaginer. Pas besoin 
de toile : trois arbres et quelques 
cordes. Ça se passe en plein jour et 
en plein bois. Les trois personnages 
sont en quête de hauteur et se ba-
lancent. Ou s’en balancent. L’envers 
du funambule, l’accordéon fusée au 
décollage et le tango de la femme 
dragon. Spectacle interdit aux tron-
çonneuses. 
w  Spectacles gratuits. 
Informations www.labelrue.com

La compagnie Kiroul sera ce soir à Montoulieu. photo CAMiLLe Le FAhun
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« Labeaume en Musiques : un concertiste, puis trois, puis quatre, enfin! », Le Dauphiné Libéré, le 2 Août 2014. 

« Un air d’Europ centrale à Labeaume en Musiques », 
Le Dauphiné Libéré, le 30 Juillet 2014.
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Loisirs et Spectacles

LOISIRS ET SPECTACLES DU SAMEDI 9 AU VENDREDI 15 AOÛT 2014 39

FADO MÉTISSÉ D’ANTONIO ZAMBUJO
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PROCHAINS RENDEZ-VOUS

Ô-­‐Celli

Tous	
  violoncellistes,	
  issus	
  des	
  orchestres	
  

de	
  Wallonie,	
   de	
   Liège,	
   de	
   Lille	
   et	
   de	
   la	
  

Monnaie	
   de	
   Bruxelles,	
   ils	
   forment	
   un	
  

octuor	
   qui	
   parcourt	
   un	
   vaste	
   réper-­‐

toire,	
   de	
   Bach	
   à	
   Piazzolla,	
   en	
   passant	
  

par	
  Strauss	
  (Johann	
  et	
  Richard)	
  et	
  Rota	
  

(église	
  de	
  Labeaume,	
  13	
  août)

European	
  Camerata	
  

Dirigé	
   par	
   Laurent	
   Quenelle,	
   violoniste	
  

au	
   London	
   Symphony	
   Orchestra,	
   cet	
  

orchestre	
   de	
   chambre	
   joue	
   Bach,	
   Stra-­‐

vinsky,	
  Rota,	
  Turina	
  et	
  Tchaïkovski	
  (plage	
  

de	
  la	
  Turlure,	
  4	
  août)

Misa	
  Criolla

Le	
  chœur	
  de	
  chambre	
  de	
  Pampelone	
  et	
  

l’ensemble	
   La	
   Chimera	
   interprètent	
   la	
  

fameuse	
  Misa	
  Criolla	
  de	
  Ramirez	
  précé-­‐
dée	
  d’une	
  Misa	
  de	
  Indios	
  réunissant	
  des	
  

airs	
  traditionnels	
  du	
  Pérou	
  et	
  de	
  la	
  Boli-­‐

vie	
  (plage	
  de	
  la	
  Turlure,	
  15	
  août)

Invité au festival de Labeaume, 
le chanteur portugais a conquis 
le public ardéchois avec des 
airs où le fado croise la bossa 
nova brésilienne et la morna du 
Cap Vert.

Les	
   désordres	
   climatiques	
   ont	
   par-­‐

fois	
  du	
  bon.	
  L’orage	
  qui	
  s’est	
  abattu	
  

sur	
   le	
   festival	
   de	
   Labeaume,	
   en	
  

Ardèche	
   méridionale,	
   restera	
   dans	
  

les	
   mémoires,	
   aussi	
   bien	
   dans	
   du	
  

public	
  que	
  d’Antonio	
  Zambujo	
  et	
  ses	
  

musiciens.	
   Les	
   spectateurs	
   avaient	
  

fait	
  le	
  plein	
  du	
  théâtre	
  de	
  Verdure	
  où,	
  

pendant	
   une	
   demi-­‐heure,	
   le	
   chan-­‐

teur	
  de	
  fado	
  a	
  lutté	
  contre	
  la	
  chaleur	
  

et	
   les	
  moustiques.	
   Lorsque	
   les	
   pre-­‐

mières	
  gouttes	
  commencent	
  à	
  tom-­‐

ber,	
  la	
  messe	
  est	
  dite.	
  Les	
  musiciens	
  

cèdent,	
  mais	
  sans	
  rendre	
  les	
  armes.	
  

Invité	
   à	
   se	
   diriger	
   vers	
   l’église	
   du	
  

village,	
   le	
   public	
   se	
   lève,	
   formant,	
  

pour	
   s’abriter,	
  une	
   forêt	
  de	
  chaises	
  

en	
   mouvement	
   comme	
   la	
   forêt	
  

«	
   Macbeth	
   »	
   de	
   Shakespeare.	
   Le	
  

pianiste	
   madrilène	
   Luis	
   Fernando	
  

Perez	
  a	
  vécu	
  la	
  même	
  mésaventure,	
  

il	
  y	
  a	
  deux	
  ans.	
  Le	
  public	
  avait	
  réagi	
  

festival	
  de	
  Labeaume,	
  qui	
  dresse	
  des	
  

scènes	
   improbables,	
   installées	
   au	
  

milieu	
  d’une	
  rivière,	
  dans	
  un	
  théâtre	
  

de	
  verdure	
  ou	
  une	
  clairière,	
  est	
  bien	
  

le	
  rendez-­‐vous	
  des	
  mélomanes	
  sans	
  

préjugés,	
   des	
   curieux,	
   des	
   icono-­‐

clastes	
  du	
   classique,	
   des	
   amoureux	
  

de	
  la	
  nature.

Dans	
   l’église,	
   après	
   cet	
   entracte	
  

«	
   obligé	
   »,	
   trempés	
   jusqu’aux	
   os,	
  

mais	
  toujours	
  de	
  bonne	
  humeur,	
  les	
  

spectateurs	
   envahissent	
   la	
   nef,	
   les	
  

latérales	
   et	
   le	
   chœur,	
   laissant	
   l’es-­‐

pace	
  central	
  aux	
  musiciens,	
  dans	
  une	
  

intimité	
  plus	
  propice	
  au	
  spleen	
  lusita-­‐

-­‐

dique	
   le	
   fado	
   métissé	
   d’Antonio	
  

Zambujo.	
  Pas	
  de	
  sono,	
  mais	
  un	
  son	
  

acoustique	
  propre	
   à	
   la	
   communion	
  

avec	
  un	
   interprète	
  que	
  connaissent	
  

les	
  habitués	
  des	
  Nuits	
  de	
  Fourvière	
  

où	
  il	
  s’est	
  déjà	
  produit.	
  

S’il	
   a	
   fait	
   ses	
   gammes	
   dans	
   les	
  

bonnes	
   «	
   maisons	
   de	
   fado	
   »	
   de	
  

Lisbonne,	
   si	
   la	
   célébrité	
   l’a	
   rattrapé	
  

après	
  le	
  succès	
  de	
  la	
  comédie	
  musi-­‐

cale	
   «	
   Amalia	
   »	
   (où	
   il	
   incarnait	
   le	
  

premier	
   mari	
   de	
   la	
   diva	
   du	
   fado),	
  

Antonio	
   Zambujo	
   n’a	
   jamais	
   oublié	
  

ses	
  racines,	
  cet	
  Alentejo	
  (au	
  sud	
  du	
  

Portugal)	
  qui	
  respire	
  au	
  rythme	
  d’un	
  

chant	
   polyphonique	
   qui	
   rappelle	
   la	
  

tradition	
  corse.	
  C’est	
  là	
  qu’il	
  a	
  forgé	
  

cette	
   voix	
   chaude,	
   sonore,	
   capable	
  

de	
   féminité	
   dans	
   l’aigu,	
   trop	
   ronde	
  

pour	
  répondre	
  aux	
  canons	
  d’un	
  fado	
  

traditionnel	
   avec	
   lequel	
   il	
   a,	
   depuis	
  

quelques	
   années,	
   coupé	
   les	
   ponts.	
  

L’interprète	
  fait	
  appel	
  à	
  des	
  poètes	
  

d’aujourd’hui	
   et	
   commande	
   des	
  

musiques	
  qui	
  rappellent	
  l’univers	
  de	
  

Cesaria	
   Evora,	
   Gilberto	
   Gil	
   ou	
   Cae-­‐

tano	
  Veloso.	
  

Comme	
   le	
   fado,	
   son	
   univers	
   se	
  

nourrit	
   d’Afrique	
   et	
   de	
   Brésil,	
   mais	
  

aussi	
   de	
   jazz	
   et	
   de	
   blues	
   dans	
   un	
  

guitare,	
  accompagnées	
  par	
  une	
  cla-­‐

rinette	
   basse,	
   une	
   trompette,	
   une	
  

contrebasse	
   et	
   naturellement	
   la	
  

guitare	
   portugaise	
   à	
   douze	
   cordes.	
  

Le	
   champ	
  musical	
   séduit,	
   envoûte,	
  

magnétise.	
  Mais	
   les	
   textes	
  pêchent	
  

par	
   futilité	
   et	
   narcissisme.	
   Antonio	
  

sociale	
   que	
   traverse	
   le	
   Portugal,	
  

préférant	
  s’intéresser	
  à	
  un	
  dialogue	
  

narcissique,	
   façon	
   Françoise	
   Sagan,	
  

avec	
  les	
  choses	
  d’une	
  vie	
  sans	
  autre	
  

relief	
   que	
   la	
   passion	
   pudique	
   des	
  

sentiments.

 Antonio Mafra

Festival	
  de	
  Labeaume,	
  	
  

jusqu’au	
  15	
  août	
  

www.labeaume-­‐musique.fr

©
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« Fado métissé d’Antonio Zambujo », Le Tout Lyon, le 9 Août 2014.
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« Du théâtre à l’église », Le Dauphiné Libéré, le 8 Août 2014. 

« Labeaume en Musiques : escale à Lisbonne pour le fado », 
Le Dauphiné Libéré, le 31 Juillet 2014.
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V. TROISIEME SEMAINE

« Musique classique et exotique à Labeaume », 
Le Midi Libre, le 6 Août 2014.

midilibre.fr
DIMANCHE 3 AOÛT 2014 ❘ N3---

4Votre été en Cévennes

A
l’heure de la commémoration de
l’entrée dans la Première Guerre
mondiale, le musée du Désert de
Mialet propose ce mercredi dans

le cadre de ses conférences de l’été, de
faire un pas de côté. «À l’occasion de la
réédition du premier livre d’André
Chamson, Roux le Bandit, par les édi-
tions Alcide, nous avons invité Frédéri-
que Hébrard et l’historien Patrick Caba-
nel pour évoquer ce roman, paru seule-
ment sept ans après la fin du conflit et
qui raconte l’histoire d’un objecteur de
conscience, de quelqu’un qui refuse de
prendre les armes parce que l’Éternel a
dit “Tu ne tueras point”. Passion-
nant ! », se réjouit d’avance Denis Car-
bonnier, conservateur du musée du Dé-
sert.

Le vrai Roux: plutôt un asocial

Né en 1900, André Chamson était trop
jeune pour être mobilisé. «Papa a écrit
ce livre en 1924. Il était à Paris, jeune
marié, tout juste diplômé de l’école des
Chartes et embauché à la bibliothèque
de l’Assemblée Nationale. Il n’avait
aucune relation», raconte Frédérique
Hébrard (1). «Par l’intermédiaire de
son cordonnier, à qui il avait confié
son désir de devenir écrivain, il trans-
met son manuscrit à Georges Duhamel
qui le fait lire à Grasset. Du jour au len-
demain, ce jeune Cévenol sans carnet
d’adresses rencontre André Gide, Ro-
main Rolland, Roger Martin du Gard...
Quand le livre sort en 1925, il est reçu
avec une grande émotion. Mais cer-
tains lui reprochent aussi le côté anti-

militariste et c’est sans doute à cause
de cela qu’il n’aura pas le Goncourt
pour Les Hommes de la route. »
L’historien Patrick Cabanel confirme
qu’une frange de la droite française ne
pardonnera jamais à Chamson le pacifis-
me de Roux le Bandit. «C’est le pre-
mier roman de cet écrivain, et pour
moi c’est un joyau. Roux a existé - pas
vers l’Aigoual qui est la montagne sa-
crée d’André Chamson, mais en Vallée
Française. Le vrai Roux est plutôt un
asocial qui se cache dans la montagne
pour ne pas partir au front. Le coup de
génie de l’écrivain est de lui avoir don-
né une dimension biblique. Un homme
qui refuse d’en tuer d’autres à cause
d’un commandement divin. À cette épo-

que, le terme d’objecteur de conscience
n’existe pas encore. Dans les années
1930, des pasteurs refuseront de faire
leur service militaire pour cette raison
: ils seront condamnés à de la prison
ferme. Roux le Bandit, qui est mal vu
au départ car il apparaît comme un
planqué, alors que ses voisins perdent
des fils à la guerre, devient peu à peu
un prophète. C’est l’histoire d’un rallie-
ment.»
Pour Patrick Cabanel, la grandeur d’An-
dré Chamson est d’être sorti du pacifis-
me massif des années 1930. «Il est allé
en 1937 en Espagne et s’est rendu comp-
te à quel point cette guerre était diffé-
rente. Il ne s’agissait pas d’une guerre
de nations, comme en 14-18, mais
d’une guerre contre l’humanité. Il s’en-
gagera dans les comités antifascistes et
son premier acte de résistance sera de
ne plus publier une ligne sous le régi-
me de Vichy. Pour un écrivain, c’est un
geste fort. Il deviendra résistant au
sens classique du terme et s’engagera
dans les Forces Françaises Libres aux
côtés de de Gaulle.» Dans La Reconquê-
te, un livre autobiographique paru en
1975, l’auteur écrit d’ailleurs que Roux
le bandit aurait sûrement pris les armes
en 1940... La discussion de mercredi
soir sous les châtaigniers du Mas Sou-
beyran promet d’être passionnante.

ÉDITH LEFRANC

◗ Pratique : Rendez-vous est donné à 18h30
au mas Soubeyran, à Mialet. Accès libre.

◗ (1) Frédérique Hébrard sera présente à l’Espé-
rou, le dimanche 10 août, pour un salon du
livre, avec son époux Louis Velle et sa fille
Catherine Velle. Ils dédicaceront leurs ouvrages.

“Roux le Bandit“, objecteur
de conscience avant l’heure
Conférence ❘ Frédérique Hébrard, fille de l’auteur André
Chamson, sera à Mialet mercredi soir pour évoquer le livre.

■ L’éditeur Nîmois Alcide redonne une
nouvelle vie au livre sorti en 1925.

Le Musée du Désert est ouvert tout
l’été, de 9 h 30 à 18 h 30, à Mialet. Il
propose tous les 15 jours une
conférence en accès libre. Après celle
du 6 août, rendez-vous est donné le
20 août à 18 h 30 avec pour sujet :
Quelques aspects peu connus de la
répression des protestants en
Languedoc sous le rêgne de Louis XV.
L’historien Pierre Rolland travaille,
depuis de nombreuses années déjà, sur
ce thème et a dépouillé les archives
entre 1715 et 1770. Il évoquera les
formes de répression et de résistance

qui se sont développées après la mort
de Louis XIV.
Prochain grand rendez-vous le
dimanche 7 septembre pour
l’assemblée du Désert qui célèbrera la
libération qui eut lieu en octobre 2013,
des otages du Sahel, en particulier
celle de Daniel Larribe. « A trois
siècles de distance précisément, les
voix des anciens prisonniers dans le
désert malien ne font-elles pas écho à
celles des galériens protestants du
temps du Désert, libérés en 1713 et
1714 grâce à l’intervention de la reine

Anne d’Angleterre ? » interrogent les
organisateurs. Le culte à 10 h 30 sera
présidé par le pasteur François
Clavairoly, président de la Fédération
protestante de France. L’après-midi, on
entendra une allocution historique de
Ruth Whelan, professeur à l’Université
de Maynooth (Irlande), suivie du
témoignage de Françoise et Daniel
Larribe. Le message final sera donné
par la pasteure Sophie Zentz-Amedro,
présidente du Conseil régional de
l’Église protestante unie de France en
Cévennes-Languedoc-Roussillon.

Ce samedi s’ouvraient les festivités
relatives au cinquantième anniversai-
re de la mise en eau du barrage de Vil-
lefort, en Lozère.
Quinze jours d’animations ponctués
par les moments forts que seront les
fêtes successives de Prévenchères
(ce dimanche), du lac (le 9), du Ber-
gognon (le 8), d’Alzon (les 9 et 10),
de La Bastide (le 16) et pour finir de
Pied-de-Borne (les 16 et 17).
À chaque fête, son hommage aux tra-
vaux titanesques débutés en 1961
pour s’achever en 1964. Notamment
par la diffusion du film
1964-2014/50 ans de la mise en eau
du barrage de Villefort, produit par
la communauté de communes de Vil-
lefort.
D’autres événements marqueront ces
moments festifs, entre autres les
journées découverte de l’hydrauli-
que EDF. Ce dimanche encore, on
peut visiter l’usine hydroélectrique
de Pied-de-Borne habituellement fer-
mée au public. Guidés par les agents
EDF, les visiteurs découvriront le

fonctionnement des aménagements
hydroélectriques, la surveillance des
ouvrages, la transformation de la for-
ce de l’eau en énergie électrique…
De même, sur place, des agents se-
ront présents sur des stands thémati-
ques pour répondre aux questions de
chacun et une exposition de photos

du Centre d’ingénierie hydraulique
d’EDF sera présentée.
On pourra aussi apprécier, jusqu’à la
fin du mois d’août, les expositions
mises en place au château de Casta-
net : l’exposition d’EDF d’une part, in-
titulée Entre Lozère et Ardèche : 50
ans d’histoire commune, qui entraî-

ne en plein cœur des aménagements
hydrauliques de la vallée du Chasse-
zac avec des images et films d’archi-
ves qui impressionnent par le caractè-
re gigantesque des travaux mis en
œuvre dans les années 1960.
D’autre part, une exposition d’art sur
le thème de l’eau, proposée par Geor-
ges Stolf et un collectif, fera voyager
le public au fil de l’eau et de l’imagina-
tion des artistes.

Feux d’artifice sur le lac
le 9 août et mise en lumière
jusqu’au 17 août

Bien d’autres animations attireront la
curiosité comme la balade commen-
tée autour du lac dans le cadre du
festival Nature du Parc national des
Cévennes ou le ciné-spectacle à la
Guinguette du bout du lac. Et, si ce
n’est la curiosité qui est attisée,
peut-être sera-ce l’esprit sportif avec
la régate de canoës ou les Festi’lac
sur la plage et le lac de Villefort.
Enfin, de toutes les animations, les
yeux ne resteront pas insensibles
aux feux d’artifice tirés sur les

eaux du lac de Villefort le 9 août et
sur celles du lac de Pied-de-Borne le
17 !
Jusqu’au 17 août également, on pour-
ra apprécier chaque soir, de 22 heu-
res à minuit, la mise en lumière de
l’ouvrage d’art. Et pour cela, un lieu
incontournable : le belvédère de la
Ranchine, entre Villefort et La Gar-
de-Guérin
Si toutes ces animations sont possi-
bles grâce au soutien d’EDF et de la
communauté de communes de Ville-
fort, elles le sont surtout grâce aux
bénévoles des associations locales,
tous impliqués depuis de nombreux
mois pour que la fête soit belle. Le pu-
blic est attendu nombreux pour fêter
les 50 ans de la mise en eau du barra-
ge de Villefort.
Quant au château de Castanet, il est
ouvert à la visite tous les jours, de
14 heures à 19 heures, sauf le same-
di.

◗ Pour plus de renseignements,
contacter l’office de tourisme de Villefort :
04 66 46 87 30 ou sur internet
www.facebook.com/50ansbarragevillefort.

Un mois de fête pour les 50 ans du barrage !
Villefort ❘ Les festivités proposent notamment de découvrir l’usine hydroélectrique ce dimanche.

La Semaine de jazz en Céven-
nes débutera ce mardi, avec le
Team orchestra quintet, à
18 h, au Pont-de-Monvert.
Mercredi, à 18 h, le trio Ra-
phaël Illes se produira à Via-
las, et à 19 h30, ce sera au tour
du quintet François Theberge.
Le jeudi, animation de rues à
partir de 18 h, à Vialas, avec
Julien Alour et le quartet Vin-
cent Strazzieri ; à 19h30,
concert à Chantoiseau, avec
Panamericana, et à partir de
20h30, avec Kevin Norwood,
“Tribute to Chet Sings”.
Vendredi, à Vialas toujours,
animation de rues dès 11 h,
samba choro avec le quartet
Brazil, puis à 19h30, concert à
Chantoiseau, avec le quintet
Raphaël Illes, “Tribute to Or-

nette Coleman”. Samedi, ani-
mation devant la maison de re-
traite dès 15 h, avec le Team
orchestra quartet ; à 19 h,
concert à Chantoiseau, avec
en première partie le quintet
Robert Pettinelli et Malo Ma-
zurie, “Tribute to Charlie
Parker”, et en 2e partie, jam
avec le quartet Marc Campo
jazz & soul. Enfin, dimanche
prochain, à la maison du
Temps libre de Vialas, à
16h30, le quintet Malo Mazu-
rie set, et à 20 heures, jam ses-
sion avec les musiciens du vil-
lage, chez Teuffy.

◗ Pratique. Entrée libre tous
les jours. Renseignements à l’office
de tourisme au 04 66 41 05 95, ou
à Chantoiseau au 04 66 41 00 02.
Corres. ML : 06 73 40 65 13

Malgré des conditions climati-
ques difficiles cette année, le
festival musical de Labeaume
se poursuit avec un riche pro-
gramme jusqu’à la mi-août.
Jeudi 7 août (18h30) à la Bla-
che de Chapias, duo La Corde
à Vent. À 21h30, concert des
solistes de l’orchestre Promé-
thée avec Cécile Perrin (sopra-
no) et Antonel Boldan (ténor) :
“Hommage aux grandes voix
du XXe siècle” (17 € à 28 €).
Vendredi 8 août (21h30)
dans le théâtre de verdure de
Labeaume, concert de l’ensem-
ble Les Nasdak avec D. Ciocar-
lie (piano), N. Sluchin (vio-
lon), A. Kune (accordéon) et
S. Maquin (clarinette) pour
des musiques de Roumanie
(14 € à 24 €).

Mercredi 13 août (21h30),
dans l’église de Labeaume,
concert de Ô-Celli, octuor de
violoncelles (œuvres de
Strauss, Borodine, Rota et
Piazzolla. 14 € à 24 €).
Jeudi 14 août (21h30) sur la
plage de la Turlure, concert du
European Camerata, sous la di-
rection Laurent Quénelle (œu-
vres de Bach, Stravinsky,
Turina… 17 € à 28 €).
Vendredi 15 août (21 h30),
sur la plage de la Turlure,
concert de l’ensemble La
Chimera pour la Misa Criolla
(17 € à 28 €).

◗ Pratique. Labeaume en
Musiques, Draille des écoliers
07120 Labeaume. Site internet :
labeaumeenmusiques@wanadoo.fr
Tél. 04 75 39 79 86.

Musée du Désert : aussi un lieu de réflexion

■ De nombreuses animations sont organisées pour célébrer cet anniversaire.

Musique classique et
exotique à Labeaume

Une semaine de jazz en Cévennes

■ Les Nasdak seront en concert ce vendredi soir. Photo D. R.
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« Bach déjanté à Labeaume en Musiques », Le Dauphiné Libéré, le 11 Août 2014. 

« Bach arrangé, Bach dérangé », 
Le Dauphiné Libéré, le 4 Août 2014.

« A la rencontre des enfants », 
Le Dauphiné Libéré, le 5 Août 2014.
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« Soirée Bel Canto à Labeaume en Musiques », 
Le Dauphiné Libéré, le 10 Août 2014.

« Hommage à Maria Callas et Luciano Pavarotti », Le Dauphiné Libéré, Août 2014.
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« Joies et douleurs d’Europe Centrale », 
Le Dauphiné Libéré, le 13 Août 2014.

« Musique d’Europe centrale à Labeaume en Musiques », 
Le Dauphiné Libéré, le 7 Août 2014.
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VI. QUATRIEME SEMAINE

« Virtuosité et émotion », Le Dauphiné Libéré, le 16 Août 2014.

« Huit violoncelles au théâtre de verdure »,  
Le Dauphiné Libéré, le 10 Août 2014.
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« European Camerata », La Tribune, le 14 Août 2014.
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« Musique à la Turlure, enfin ! », 
Le Dauphiné Libéré, le 17 Août 2014.

« Labeaume en musiques à l’heure européenne », Le Dauphiné Libéré, le 12 Août 2014.
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« Luis Rigou : le flûtiste pédagogue », Le Dauphiné Libéré, le 18 Août 2014.
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« La Misa Criolla pour conclure », La Tribune, le 7 Août 2014.
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« Ultime étape pour la belle odyssée », 
Le Dauphiné Libéré, le 18 Août 2014.

« Misa Criolla en apothéose », Le Dauphiné Libéré, le 12 Août 2014.
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VII. RESIDENCE ARTISTIQUE  : LA Y KA

« Labeaume en musiques dans les hameaux », 
 Le Dauphiné Libéré, le 1 Août 2014. 

« Harpe et kora à l’hôpital avec Labeaume en Musiques », 
Le Dauphiné Libéré, le 6 Août 2014.
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« Le festival se délocalise », La Tribune, le 21 Août 2014.

« Labeaume en Musiques à la résidence Méridien », Le Dauphiné Libéré, le 17 Août 2014.
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« Labeaume en musiques : quatre témoignages pour un bilan», 
Le Dauphiné Libéré, le 21 Août 2014

« Autant de difficultés que pour les 17 éditions cumulées », 
Le Dauphiné Libéré, le 25 Août 2014.

  

VIII. BILAN
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« Le festival est fini, vive le festival », La Tribune, le 21 Août 2014.
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« Le festival est fini, vive le festival », La Tribune, le 21 Août 2014.
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« Montée des eaux à Labeaume », La Marseillaise - L’hérault du Jour, le 22 Août 2014.
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